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INTRODUCTION

Lorsque, il y a quelque trois ans de cela, j'ai demandé le poste d'enseignante en SESSAD, ce ne fut pas sans m'enquérir du contenu et des limites de son exercice. Il ne me fut fourni que peu d'éclaircissements, hormis quelques consignes relatives à ce qu'il ne fallait pas faire : "ne pas être une doublure de l'enseignant, ni un répétiteur, ne pas se substituer à l'éducateur du Service, ne pas perturber, par mon travail, les impératifs d'organisation des écoles et du Service". Mises en garde nécessaires, sages préceptes posant, sans ambages, les frontières de mon activité, mais ne me renseignant en rien sur les spécificités de celle-ci.


Certes, mon cursus (licence de psychologie),  mon itinéraire professionnel, IME et surtout quinze années de maternelle, ne me laissaient pas entièrement démunie, mais la confrontation à la réalité de terrain s'est révélée à ce point complexe, qu'il me fallait, pour être plus efficiente, attendre un cadre de fonctionnement plus précisément établi. Information complémentaire qui allait me venir rapidement par la communication de la définition officielle du poste d'enseignant en SESSAD, selon l'Education Nationale

.

Fonction : 


"Mettre en œuvre des actions pédagogiques de soutien à l'intégration scolaire en direction d'élèves de CLIS, UPI, SEGPA...

Participer au travail pluridisciplinaire d'élaboration des projets individualisés et aux réunions d'équipes éducatives."

Profil : 

"Aptitude au travail en équipe pluridisciplinaire, capacités relationnelles pour coopérer avec les enseignants, d'adaptation et de réactivité."

       
Cette délimitation de la fonction et du profil du poste, quant à l'orientation du travail à effectuer et aux qualités humaines  requises pour y satisfaire, présentait le grand avantage d'une communication positive, mais elle restait cependant d'ordre encore trop général pour que je puisse en tirer le bénéfice immédiat escompté.

Aussi, me fallut-il encore un peu de temps avant d'estimer avoir trouvé ma place, à la rencontre de  l'Enseignement et du Médico-Social, dont les exigences respectives ne sont pas toujours  univoques, ce qui ajoute à la délicatesse de la mission.

Passée cette période de flottement dans l'installation de mon poste - inconfortable, mais peut-être nécessaire en ce qu'elle m'a permis la découverte sans a priori, de maintes facettes de la tâche à accomplir - j'ai pu dégager de mes observations sur le terrain, une constante notable : tous les enfants rencontrés, quels que fussent dans une large mesure leurs problèmes, avaient en commun un besoin vital, trop souvent refoulé ou réfréné, de s'exprimer, d'être écoutés et considérés.


Dès que la parole commence à se libérer avec le sentiment de capter l'attention de l'interlocuteur, leur attitude change et le dialogue qui s'instaure les ouvre progressivement à l'acquisition de connaissances, inenvisageables pour eux, auparavant.


Il faudrait être bien présomptueuse pour penser tenir là une recette infaillible, applicable dans tous les cas. Telle n'est pas, évidemment, mon intention, mais il n'en est pas moins vrai que cette approche fonctionne la plupart du temps auprès d'élèves enfermés dans l'échec, le refus et la dénégation, qui, par la réappropriation d'une certaine confiance en eux-mêmes, acceptent enfin d'avancer, d'être réceptifs à l'enseignement.


Ce stade fragile de bonnes résolutions implicites reste longtemps réversible, s'il n'est pas  encouragé par un cumul de petits succès d'apprentissage, dont l'obtention et plus encore la consolidation posent maints problèmes qui relèvent globalement au moins, autant du Médico-social que de l'Education nationale, dans une intrication d'interactions au contour un peu flou, au regard de la confrontation de l'idéal théorique à la réalité quotidienne de la pratique de terrain.


Pour ma part, j'ai pensé que tout ce qui pouvait nourrir la réflexion et enrichir le savoir, était bienvenu. Aussi ai-je volontiers adhéré à la proposition qui me fut faite d'une inscription à la formation à distance "Certificat d'Aptitude Professionnelle pour les Aides spécialisées, les enseignements adaptés et la Scolarisation des élèves en situation de Handicap" (plus simplement CAPA-SH). Dans ce cadre, la rencontre et l'écoute de multiples intervenants formateurs, très expérimentés, m'ont apporté un supplément bien documenté d'informations relatives au contenu de  la mission et aux stratégies pédagogiques à mettre en œuvre pour optimiser l'efficacité du travail de l'enseignant. 


De la sommaire évocation en pointillés de mon itinéraire professionnel, des impedimenta de l'installation fonctionnelle dans mon poste, des observations que j'ai pu faire et de ma ferme volonté d'avancer, de mieux faire... il me semble que transparaît assez nettement la difficulté de l'enseignant face aux situations de handicap et la certitude qu'aucune solution viable ne peut être trouvée hors l'approche pluridisciplinaire d'une équipe soudée, au sein de laquelle prévaut le respect de chaque intervenant dans sa mission spécifique.


L'association Enseignant/SESSAD paraît s'imposer comme la formule la plus satisfaisante à bien des égards.


Ce dont découle la problématique suivante:


- Comment, dans quelles conditions et avec quels moyens peut-on espérer un gain d'efficience dans l'action commune de notre partenariat, au bénéfice des enfants qui nous sont confiés ?


Mais encore convient-il, avant d'émettre des suggestions, de présenter les acteurs en présence dans les rôles respectifs impartis officiellement à  l'Enseignement et au SESSAD, ainsi que quelques exemples significatifs du travail effectué actuellement avec de notables  résultats  au regard de la progression de l'élève sur les plans pédagogique et éducatif.

I. ENSEIGNEMENT


De la généralité au spécialisé

L'universalité des principes républicains sur lesquels se fonde l'Enseignement Public et le rôle de l'enseignant, tel qu'il est défini dans le "Référentiel de compétences et capacités caractéristiques d'un professeur des écoles" (BO n°45 du 8/12/94), constituent le socle duquel on ne saurait s'écarter.

Ce qui reste, donc, de règle pour l'enseignant spécialisé dont la mission se différencie, de facto, des actions relevant du médico-social, même si, dans le cadre d'un partenariat bien compris, une communauté d'objectifs ciblés favorables à l'évolution des enfants confiés doit s'établir, en termes de complémentarités, mais non de confusion des genres.

Le rôle et les missions de l'enseignant spécialisé

L'axiome qui justifie la fonction d'enseignant spécialisé en SESSAD pourrait se formuler ainsi :  - Tout enfant peut apprendre, sous conditions d'une prise en compte individualisée de la construction de ses connaissances ainsi que de ses blocages, et il a vocation à rejoindre, à terme, une scolarité ordinaire.

Encore faut-il se plier au principe de réalité, prendre, chaque jour, la mesure du possible et s'adapter à la diversité des cas rencontrés, pour ne pas être prisonnier d'un  postulat qui sauverait l'éthique, sans jamais avoir à administrer les preuves mesurables de sa validité.

Le chemin emprunté par l'enseignant spécialisé n'est pas de tout repos : entre un sommet idéal quasi inaccessible et de redoutables versants, il lui faut avancer, en mobilisant toutes les ressources de son métier pour éviter d'y croiser le destin de Sisyphe.

Pour remettre ou maintenir sur la voie de l'école des élèves qui, à tout moment, pour de multiples raisons, glissent ou décrochent, et sans en abandonner aucun au bord du chemin, s'impose une indispensable pluridisciplinarité dont nul ne peut, raisonnablement, penser qu'elle puisse s'incarner en une seule personne : l'enseignant.

Au Médico-Social, le diagnostic, la prescription et la socialisation fonctionnelle de l'enfant, à l'Enseignement, la scolarisation de l'élève et son éducation. Les rôles ainsi partagés ont le mérite de la clarté; mais la simplification manichéenne du propos manque de pertinence parce que on ne saurait dissocier l'enfant de l'élève. D'où l'absolue nécessité de l'interface du Partenariat SESSAD/ENSEIGNEMENT, lieu de convergence de toutes les informations relatives à l'enfant, considéré dans sa globalité, et centre de propositions de stratégies adaptées à la construction de projets individualisés.

On attend d'un enseignant spécialisé option D exerçant en SESSAD, chargé d'enfants et adolescents présentant des troubles à dominante psychologique, qu'il exerce auprès de ces élèves en difficulté, la plénitude des missions pédagogiques inhérentes à son métier.

Il doit, pour chacun d'entre eux, rechercher les conditions optimales d'accès aux apprentissages scolaires, dans les différents contextes de ses interventions.

Un souci constant de promouvoir l'intégration scolaire le conduira à privilégier la mise en œuvre de tous les ajustements nécessaires permettant à l'enfant de s'identifier en tant qu'élève participant à une classe qui est la sienne, comme à un modèle de micro-société organisée et hiérarchisée dans laquelle il a toute sa place.

A ce titre, la qualité du lien tissé avec l'enseignant ou l'école d'accueil est primordiale pour que l'aide et les conseils prodigués puissent, sans réticence, être perçus en bonne part, dans une perspective positive.

L'enseignant en SESSAD a, dans le champ de sa spécialisation, à assumer deux fonctions complémentaires indissociables :

- le travail avec l'enfant sur les apprentissages, action directe d'intégration scolaire;

- le travail avec les différents intervenants partenaires, en tant que référent de 
l'Education Nationale.

Autrement dit, l'enseignant spécialisé a un double rôle d'accompagnateur, d'une part, auprès de l'élève, d'autre part, auprès de l'équipe le scolarisant. Auquel il convient d'ajouter, allant de soi, une dimension relationnelle harmonieuse avec tous les autres professionnels du SESSAD. 

LE PARTENARIAT ECOLE/SESSAD 

Il implique un positionnement du cadre d'intervention de l'enseignant spécialisé, de telle manière que sa lisibilité établisse clairement, aux yeux de tous, son identité professionnelle.

Dès lors, il lui est plus facile de jouer son rôle, au sein d'une équipe stabilisée où chacun reconnaît et respecte l'autre dans sa compétence. C'est-à-dire, quant à l'élaboration d'un projet pour l'enfant, être en mesure de participer pleinement à : l'identification des besoins, la définition des objectifs, le choix des contenus, l'organisation des expériences d'apprentissages, ainsi qu'à la détermination des méthodes  d'observation et d'évaluation.

En passant d'une logique de structure, fondée sur le diagnostic, qui oriente vers un établissement, à une logique de dispositifs dans le partenariat Ecole/SESSAD, les missions de l'enseignant spécialisé prennent leur plein sens et peuvent se déployer au bénéfice du sujet pris en charge : l'enfant qui, au prix de l'addition des compétences pluridisciplinaires mises à son service et au terme d'un parcours scolaire recadré, devra accéder au rang de citoyen, conscient et responsable.

Alors, et alors seulement, le travail se trouve accompli, en justifiant dans le résultat, la validité du projet et l'efficience de tous les intervenants; 

II. LE MEDICO-SOCIAL

A) Généralités sur les SESSAD

1) Présentation d'un Service d'Education Spéciale et de Soins à Domicile

Dans le cadre du secteur médico-social,  pour les enfants en situation de handicap et orientés par la CDAPH, un SESSAD est une structure d'intervention souvent créée par une association, pour accompagner, sur ses lieux de vie, un enfant scolarisé dans l'enseignement ordinaire ou dans les classes d'enseignement spécialisé. Généralement rattaché à un établissement, leur autonomie est justifiée quand aucun n'existe à proximité ou lorsque les établissements en place n'ont ni la vocation, ni le désir de s'adjoindre un SESSAD. 

Un SESSAD* est constitué d'une équipe pluridisciplinaire composée de: médecin, psychologue, psychomotricien, orthophoniste, éducateur(s) spécialisé(s), assistante sociale, et propose une prise en charge globale. Il comporte, en tant que de besoin, un ou des enseignants spécialisés.

Ce "service mobile" dont le personnel se déplace "à domicile" (sur les lieux de vie et de socialisation de l'enfant) a sa nature, ses missions et son statut définis par les nouvelles annexes XXIV et leur circulaire d'application **. Les conditions d'ouverture et de gestion sont semblables à celles des établissements spécialisés, les modalités d'orientation et les agréments également. De même, comme les établissements, un SESSAD ne se substitue pas à la famille: il aide cette dernière à se remobiliser.

2) Mission d'un SESSAD

Un SESSAD a pour mission de maintenir des enfants en situation de handicap dans leur milieu naturel de vie ( là où ils exercent leurs activités), d'aider à l'acquisition de l'autonomie et de faciliter leur accès aux structures ordinaires d'éducation, avec les soutiens nécessaires à leurs besoins particuliers. C'est une structure d'aide privilégiée de l'accompagnement scolaire en milieu ordinaire, dont le rôle de coordination, d'observation, d'évaluation et de soutien puise son efficacité dans la constitution technique de son équipe. 

3) Modalités d'intervention d'un SESSAD

Les parents ou les représentants légaux d'enfants en situation de handicap saisissent la MDPH (Maison Départementale des Personnes Handicapées)  afin que cette situation soit reconnue.

Cette institution a été créée dans chaque département pour simplifier les démarches des familles, elle regroupe toutes les compétences nécessaires à la prise en charge des personnes  présentant un handicap.                                         

La CDAPH (Commission des Droits et de l'Autonomie des Personnes Handicapées) organe de la MDPH, élabore un Plan Personnalisé de Compensation (PPC). Celui-ci englobe toute mesure à mettre en œuvre pour compenser la situation de handicap de l'usager et, à ce titre, peut prendre notification d'orientation vers un Etablissement ou Service Social et Médico-Social (IME, ITEP, SESSAD...).


La CDAPH décide également, dans le cadre du PPC, d'un Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS) élaboré par son équipe pluridisciplinaire et qui définit les modalités de déroulement de la scolarité ainsi que les actions pédagogiques, psychologiques, éducatives, sociales, médicales et paramédicales répondant aux besoins particuliers des élèves présentant un handicap*.

La mise en œuvre du PPS tel qu'il a été défini, est assurée par l'ESS (Equipe de Suivi de Scolarisation) animée et mise en place par l'enseignant référent. Elle comprend les parents, l' enseignant, le psychologue scolaire, de même que, si possible le médecin scolaire et l'orthophoniste... Cette équipe  pluriprofessionnelle se concerte au moins une fois dans l'année en fonction des besoins de l'élève qui peuvent évoluer.

Les inspecteurs de l'ASH (Adaptation scolaire et Scolarisation des enfants Handicapés) sont chargés de contrôler l'application des PPS.  

Ainsi, il peut être décidé selon les besoins de l'élève de :


-l'orientation scolaire CLIS, ou UPI, classe ordinaire, ou cours à 



domicile


-l'aménagement de la scolarité: prise en charge extérieure durant les 


heures scolaires (orthophoniste, psychologue, répétiteur CNED...)


-l'aménagement pédagogique: adaptation des apprentissages (allègement du 

travail scolaire, polycopiés des cours...)


-les mesures d'accompagnement: auxiliaire de vie scolaire, SESSAD, 


orthophoniste...


-l'attribution de matériels pédagogiques adaptés: ordinateur...


-l’aménagement des examens et concours (tiers temps, secrétaire...) 

Les notifications de décision de la MDPH s'imposent aux ESMS (Etablissement Sociaux et Médico-Sociaux) sous réserve de l'adaptation à leur agrément et des places disponibles, ainsi qu'aux organismes financeurs (l'Assurance Maladie, par exemple en ce qui concerne la situation de handicap). Les SESSAD sont généralement sous dotation globale, alors que les  établissements spécialisés sont souvent financés au prix de journée.

B) Le SESSAD de l'IME Joseph Perrin

La structure d'intervention dans laquelle je travaille, ouverte depuis 1996 à Romorantin, s'adresse à des enfants, adolescents et jeunes adultes (filles et garçons âgés de 3 à 20 ans), présentant des difficultés intellectuelles, ainsi qu'à leur famille. Ce service d'une vingtaine de places, financé par  l'assurance maladie, contrôlé par la DASS est géré par la FNCPG-CATM*. Cette association œuvrant pour la création et le développement d'établissements sanitaires et sociaux est à l'origine, entre autres, de l'Institut Médico Educatif (IME) Joseph Perrin en 1971, puis du SESSàD** qui en dépend. Celui-ci intervient sur les cantons de Romorantin, Salbris, Neung/Beuvron, Lamotte-Beuvron, Selles/Cher, Mennetou/Cher, St Aignan/Cher, Montrichard, Contres et comprend directeur, directeur adjoint,  secrétaire, assistante sociale, médecin pédiatre, psychologue, psychomotricienne, éducateur et orthophoniste (poste non pourvu, comme celui du médecin psychiatre) et un poste d'enseignant spécialisé MADEN (mis à disposition par l'Education Nationale).


LOCAUX ET LIEUX D'INTERVENTION : 

L'action de ce service d'accompagnement et de soutien à l'intégration scolaire consiste à: (extrait du projet reprenant lui-même les annexes XXIV) 



-Approfondir le diagnostic,



-Aider au développement de l'enfant,



-Préparer son orientation ultérieure,



-Soutenir les projets d'intégration (scolaire, professionnelle, sociale, 


culturelle, sportive...)



-Aider à l'acquisition de l'autonomie,



-Informer, soutenir et accompagner les familles.

La prise en charge financière de son intervention est assurée par la Sécurité Sociale ou par les régimes assimilés dont relèvent les usagers. 

1) Rôle et action des professionnels du service




a) Le directeur :


Il supervise l'ensemble des activités du SESSàD. Au sommet de la hiérarchie, il est le garant de la mission du service et en assure les relations extérieures.

b) Le directeur-adjoint :


En charge de la création, de l'exécution et de l'évolution concertée du projet. Il en est le gestionnaire et coordonne tous les intervenants, tant les professionnels du service que ceux qui venant de l'extérieur, y sont associés conventionnellement.

c) La secrétaire :


Sas et relais d'information entre la Direction, les intervenants de l'équipe et l'extérieur, son rôle est essentiel dans la bonne marche du SESSàD, au quotidien.

d) La psychologue :


Il lui appartient d'analyser ce qui, dans l'ordre du mental, perturbe le comportement relationnel social de l'enfant et d'y remédier, autant que faire se peut, en lui offrant un espace d'écoute personnalisé. Elle tient compte du discours parental et recoupe toutes les informations  émanant tant du milieu scolaire que des autres intervenants de l'équipe.

e) La psychomotricienne :


Partant du bilan des capacités et du niveau du handicap de l'enfant, son action se situe au carrefour de la rééducation et de la thérapie. Il est de sa pratique de chercher à établir un équilibre harmonieux entre l'esprit et le corps du sujet déficient, pour atteindre à une fonctionnalité maîtrisée, conditionnant une meilleure socialisation allant de pair avec  le progrès scolaire escompté.

f) L'éducateur :



Trait d'union transversal entre la socialisation et la scolarisation de l'enfant, il participe à l'évolution de celui-ci vers l'autonomie, par des actions appropriées,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                afin de faciliter son intégration scolaire, sociale et professionnelle, dans ses différents milieux de vie.

g) Le médecin pédiatre :


Il est l'arbitre de la relation du médical au social, dans le projet élaboré pour l'enfant, avec une vérification de suivi de compatibilité. 

h) L'orthophoniste :  


Les  troubles du langage, oral ou écrit, relèvent de ses compétences. Par des actes de rééducation adaptés au cas à traiter, son intervention vise à corriger et améliorer chez l'enfant, tout ce qui a trait à la Communication, au sens large du terme.

i) L'enseignante :


Détachée par l'Education Nationale auprès du SESSàD, pour y exercer sa fonction de pédagogue au sein d'une équipe spécialisée dans le traitement médico-social du handicap, elle n'en reste pas moins une enseignante dépendant de la hiérarchie de son corps d'origine, pour ce qui relève de la méthodologie pratique et des objectifs assignés.


D'après le projet de service du SESSàD: « L'enseignant du service a pour objectif de faciliter la triangulation : famille-école-SESSàD... Les stratégies pédagogiques utilisées sont en relation avec le projet pédagogique élaboré, discuté et approuvé par l'ensemble de l'équipe, proposées à l'enfant ou au jeune, à sa famille et à l'école. Elles doivent permettre une revalorisation, une motivation et une facilitation des apprentissages avec comme support le vécu scolaire et le vécu personnel de l'enfant ou du jeune.

Ce travail peut se faire soit à l'école, soit dans un lieu plus neutre, soit à domicile, en relation duelle ou en groupe selon le projet, mais toujours en relation avec l'enseignant du groupe classe et la famille " (...)

Il y est par ailleurs spécifié : "qu'il convient de valoriser les potentialités d'initiative de celui que l'on accompagne et qu'il faut essayer, avec lui, de développer  transversalement ce qui peut être imaginé pour restaurer ses capacités de réussite et  lui renvoyer, ainsi, une image plus positive de lui-même. »  

2) Equipe et partenaires 

Dans une équipe, chaque professionnel possède sa propre qualification et ses  apports peuvent éclairer les connaissances des autres intervenants dans le champ du handicap. Une équipe travaille  en collaboration et interaction sur l'enfant dans sa globalité,  en ciblant des compétences transversales. L'engagement des diverses missions donne lieu à la rédaction d'un projet collégialement établi. 

Le partenariat implique que des groupes participent  à un objectif commun qui n'existerait pas autrement et pour qu'il y ait rencontre, chacun doit assumer son rôle dans le respect de la pluralité des intervenants. La responsabilité d'aboutissement du projet se partage entre tous les acteurs: l'enfant, ainsi que ses parents et les professionnels qui l'entourent. L'engagement institutionnel qui en résulte est structuré et formalisé par écrit : Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS), Projet d'Accompagnement Personnalisé (PAP)..., ce qui nécessite, en général, des moyens et des dispositifs adaptés SESSAD, CMP,   AVS...

a) Le Partenariat :

En tant que communauté d'intérêts convergents au bénéfice du mieux-être et de l'évolution de l'élève, le partenariat apparaît d'une grande utilité dans l'accompagnement scolaire. Ce qui  implique, dans une perspective d'enjeu global, un réel partage de responsabilités et des objectifs; lesquels, même s'ils se déclinent à des niveaux différents, engagent tous les participants dans un assemblage effectif de complémentarités solidaires.  

Les objectifs de la finalité du partenariat en direction des intervenants sont les suivants: 

           - Créer du lien entre les partenaires au service d'une cohésion de leurs actions,

- Construire des articulations et des complémentarités,

- "Aider", le plus souvent, une école qui ne peut assurer, seule, toutes les missions de suppléance: pédagogiques, sociales et éducatives,

- Faire en sorte que les trois développements chez un enfant, psycho-affectif, psycho-moteur et psycho-cognitif,  se construisent harmonieusement. 

b) Le travail d'équipe du SESSàD :

Du côté de l'usager : 

Processus d'élaboration du projet d'accompagnement personnalisé (PAP) :

De l'admission au service de suite, ce projet est constitué de plusieurs étapes, clairement expliquées dans le livret d'accueil. Il est  remis aux familles par le directeur adjoint et la psychologue, lors de la rencontre d'information.

Les étapes du P.A.P :

Lors de la rencontre d'admission, l'ensemble de l'équipe du service se présente aux parents et à l'enfant, qui font part de leurs attentes. Il est constitué un dossier d'admission et les parents signent la demande d'entrée au service. L'équipe analyse en réunion cette nouvelle situation et chaque professionnel donne son avis, en s'appuyant sur les éléments recueillis le jour de l'admission et dans le dossier CDA. L'identification de la problématique de l'enfant permet de déterminer les premières stratégies de travail, qui serviront de base à l'élaboration du Document Individuel de Prise en charge (DIP), qui sera transmis aux parents. Sans opposition des parents dans un délai de quinze jours, ce document est considéré validé ce qui autorise le SESSàD à intervenir et détermine le cadre global des prestations.                    

Les professionnels concernés démarreront alors leurs observations en situation collective, dans le groupe-classe, ou en individuel, afin d'effectuer les rencontres et bilans nécessaires..

Puis dans le délai maximum de six mois, l'équipe se réunit en présence de l'enfant et de ses parents pour élaborer avec eux un PAP  constituant un avenant au DIP, en élaborant en commun des réponses adaptées  à la problématique personnelle de chaque enfant. Le planning détaillé des interventions y est précisé. Dans l'année suivant le P.A.P, une réunion permet à l'équipe, avec l'enfant, sa famille et les partenaires, de réaliser une évaluation approfondie du projet: il s'agit de la réunion de synthèse. Les participants sont invités à formuler leur avis sur le travail engagé et à exprimer le cas échéant des attentes complémentaires.

A l'issue de cette réunion, des objectifs sont fixés. Les modalités d'interventions actualisées sont déterminées en accord avec tous les participants. Elles sont ensuite traduites dans un nouvel avenant au D.I.P.  Ce même type de réunion a lieu au minimum une fois par an.

Les synthèses :


Cette rencontre annuelle offre la possibilité de ne pas s'enfermer dans une lecture unique de l'attitude et des compétences de l'enfant. Ce lien entre tous les intervenants permet de comprendre, de donner un sens et limiter les possibilités d'ignorer une évolution positive de l'enfant, remarquée par l'un ou l'autre des partenaires.

C) Déontologie et secret professionnel 


L'enseignant n'est pas lié par le secret professionnel, il est soumis à un devoir de réserve, mais il a , comme tout citoyen, l'obligation d'informer les autorités judiciaires ou administratives des sévices ou privations sur mineur de 15 ans, dont il a connaissance. Quand un signalement s'impose, il faut savoir exactement quoi et l'exprimer dans des termes précis, ce qui exclut les impressions. Il faut signaler aux autorités compétentes, Aide Sociale à l'Enfance ( ASE) ou procureur, selon la gravité.


Celui dont la responsabilité sera engagée, en cas de mauvais traitements non signalés, est la personne qui a eu directement connaissance des faits*.     

III. LE PARTENARIAT DE L'EDUCATION NATIONALE AVEC LE SESSàD DANS LA REALITE

° Mes objectifs pédagogiques en direction de l'enfant :

- L'encourager à respecter le contrat didactique élaboré (être capable de).

- L'aider à progresser à son rythme, selon ses capacités.

- Acquérir une attitude méta-réflexive pour développer son autonomie, en l'aidant à maitriser les techniques de travail, ce qui favorisera son accompagnement en classes ordinaires.

- Ancrer les savoirs sur des réalités concrètes.

- Lui donner des astuces de vérification auxquelles il se référera pour consolider ses savoirs. 

- Arriver à ce que l'enfant dépasse les difficultés rencontrées lors des apprentissages et trouve le désir d'apprendre.                                                                                                                                

- Décliner lesdits apprentissages en compétences: savoir, savoir-faire, savoir-être, en référence aux nouveaux programmes*.

- Créer des conditions d'éducabilité cognitive, avec répétitions, retours et liens de sens.

- Accorder beaucoup d'importance au facteur temps.

- Faire prendre conscience à l'élève de ses progrès.

° La tâche au quotidien :


Mon rôle d'enseignante (option D) intervenant dans ce Sessàd est d'accompagner la scolarisation d'enfants et jeunes adultes âgés de 3 à 20 ans, présentant une déficience des fonctions intellectuelles avec ou sans troubles associés, se traduisant entre autres, par des difficultés d'apprentissage, de repérage spatio-temporel, des  problèmes relationnels et des troubles du langage. 


Si, lors de l'admission de l'enfant, il est décidé une observation pédagogique, je rédige une note qui figurera dans un rapport intégré au PAP.


Partant de mes observations de l'enfant en classe et d'un questionnaire remis à l'enseignant, qui signale les difficultés rencontrées en classe par l'élève, je dégage alors, si besoin, un ou deux objectifs que l'enseignant chargé de classe aurait du mal à lui faire atteindre en collectif, objectifs figurant dans le PPS ou en étant induits. En effet, la relation duelle permet de travailler sur des notions de savoir-être: confiance en soi, autonomie, acceptation et analyse d'erreurs. Mon évaluation-diagnostic ne porte que sur l'objectif général et les objectifs spécifiques qui en découlent, quitte à me référer à l'enseignant, s'il y a lieu de se renseigner sur d'autres compétences. 

Mon écrit comprend une évaluation des capacités, des compétences acquises (en référence aux programmes officiels) des difficultés de l'enfant et précise les modalités d'action de la prise en charge. Ce document, établi pour des objectifs précis et une période définie, est proposé à l'enseignant de la classe, afin de favoriser la scolarisation, l'acquisition de l'autonomie et permettre une revalorisation, une motivation de l'élève et une facilitation des apprentissages. Il est ensuite proposé à l'équipe du service, afin d'être validé ou non dans le cadre du Projet d'Accompagnement Personnalisé (PAP)..


Au moment des ESS (Equipe de Suivi de la Scolarisation) dans les écoles et des synthèses annuelles, je peux être consultée pour avis, sur les possibilités d'orientation scolaires envisagées comme possibles par le service et si l'enseignant de la classe est absent lors d'une synthèse, faire part de ses appréciations. Les choix de travail  du service font que je ne participe que rarement aux ESS, puisque c'est le référent de l'usager (je suis référente de 5 enfants) et un cadre du service, qui y participent. Dans la réalité, avec les impératifs du service, c'est parfois le cadre seul qui représente le service. Il est chargé de lire les rapports de ses différents collègues et de positionner le service dans le cadre  de sa contribution à la mise en œuvre du PPS.

A) Méthodologie de travail

1) Phase de prospection

a) Rencontre avec l'enseignant :


Cette première rencontre a pour objet de recueillir des renseignements sur l'enfant, concernant son niveau scolaire, son comportement, les supports utilisés, les aides mises en place et ses objectifs de travail  Je demande également à l'enseignante  de remplir un questionnaire* afin de me faire connaître les relations qu'elle entretient avec son élève, ses difficultés et les compétences sur lesquelles s'appuyer. Cet entretien me permettant de situer la problématique de l'enfant.

b) Rencontre avec l'enfant :


L'observation de l'élève dans sa classe permet d'apprécier son comportement relationnel, en situation, ainsi que d'évaluer ses capacités de compréhension, de concentration, d'attention et d'autonomie dans le groupe. Ensuite je remplis un questionnaire/enfant et une grille d'observation**, en individuel.

2) Echange avec l'enseignante


Nous nous réunissons pour dégager un ou deux objectifs justifiant une prise en charge, à partir des acquisitions et difficultés de l'élève. Il s'agit de définir des compétences, le plus souvent cognitives, que l'enseignant chargé d'une classe d'une douzaine d'élèves, ne peut reprendre en individuel.

3) Période d'observation et d'évaluation de l'élève en individuel

4) Echange avec les professionnels et la famille lors du PAP  

5) Accompagnement pédagogique

B) Travail avec les enfants

1) Accompagnement individuel ou prise en charge d'un groupe


En raison de l'éloignement géographique des différents enfants pris en charge par le SESSàD, il est particulièrement difficile de constituer des groupes, d'autant plus que l'enseignant n'est pas autorisé à véhiculer des usagers, contrairement aux autres professionnels.

2) Ajustements avec l'enseignant et l'équipe

3) Rencontre avec la famille

4) Fin d'accompagnement


Afin d'illustrer le travail d'aide pédagogique effectué auprès des élèves, je me propose d'exposer le cas de deux élèves.

Situation n°1 : Laurine  


Laurine, née en 1999 est entrée au SESSàD fin 2006, à 7 ans. La maman est mère au foyer et le père alterne les petits travaux et les périodes de chômage. Son frère de 12 ans, qui peut se montrer violent, est en UPI cette année.


Laurine souffre d'une rotation des hanches qui la pénalisait dans ses déplacements et a des peurs paniques (Père Noël, chiens...).


Scolarisée à partir de 2002 en petite section, la synthèse de CCPE en janvier 2005 montrait que Laurine, alors en grande section, ne pouvait réaliser que des activités de petite section. Les parents acceptent  l’orientation en CLIS et la prise en charge par le SESSàD. Le PPS mis en place fin 2006, concerne l'installation du langage, l'amélioration de la communication et l'acquisition d'une certaine autonomie. 


Après son admission au service fin 2006, j'ai rencontré 2 fois Laurine en classe, afin de voir comment elle se comportait envers sa maîtresse, l'Auxiliaire de Vie Scolaire (AVS), ses camarades et d'évaluer ses capacités de compréhension, de concentration, d'attention et d'autonomie dans le groupe. Ensuite, nous nous sommes réunies avec l'enseignante pour dégager un objectif spécifique justifiant une prise en charge, à partir de ses compétences et de ses difficultés. Puis j'ai vu Laurine en individuel, afin de bien dégager mon objectif d'accompagnement, qui devait être complémentaire de ceux de l'enseignante.


Suite à l’observation des professionnels du service, un PAP est proposé début 2007 avec accompagnement pédagogique, éducatif, psychomotricien, orthophoniste sur un rythme hebdomadaire et rencontres régulières avec les parents. Laurine, difficilement évaluable par son enseignante, peu autonome et très dispersée, éprouve des difficultés à entrer dans les apprentissages. D'après l'éducateur, ses compétences doivent être recadrées. Un travail sur la motricité globale lui serait profitable.   


Les parents souhaitent "qu'elle ait les connaissances pour s'en sortir".


L'ensemble des professionnels dégage comme problématique, une dispersion dans un univers trop peu contenant et valorisant.


Je commence alors un accompagnement pédagogique avec Laurine espérant par le biais de jeux de lecture ou mathématiques susciter chez elle, une attitude plus positive face aux apprentissages. 


Au cours de l'année scolaire 2006-2007, après accord des parents et de l'équipe lors du PAP et concertation avec l'enseignante qui estimait envisageable l'apprentissage de la lecture l'année suivante, j'ai travaillé avec Laurine la conscience phonologique. Nous utilisions des jeux de lecture, des images et des logiciels.                                    

Suivi du PPS, ESS N°1 en juin 2007.


La maman, absente lors de la mise en place du PPS, est présente.


Les difficultés scolaires importantes de Laurine (niveau maternel) demande un travail adapté. Elle se montre un peu plus autonome, commence à écrire en cursive, mais accepte encore mal les contraintes. Laurine commencant à entrer dans les apprentissages, je travaille alors la mise en place de la conscience phonologique et avec l'orthophoniste, l'amélioration du graphisme et du langage.


Il est demandé un bilan en psychomotricité qui débutera à compter de décembre 2007.


Lors de la synthèse du SESSàD de janvier 2008, il est proposé le maintien du dispositif de soutien qui semble réussir à Laurine. Je propose une intervention en petit groupe, Laurine se sentant stimulée et valorisée.  Je rencontre alors Laurine avec 4 enfants de sa classe, afin de mieux travailler la verbalisation, à travers les échanges, l'enrichissement du vocabulaire et le respect de l'autre. Les albums et les jeux de société me semblant être des supports adaptés.


La psychomotricienne s’inquiétant de l’attitude régressive de Laurine et des difficultés relationnelles dans la sphère familiale, pose la question d’une prise en charge psychologique qui débutera au printemps. 

Suivi du PPS, ESS N°2 en avril 2008.   


Il est remarqué par l’ensemble des professionnels que Laurine n’est plus du tout dans l’opposition, que si son attention et sa concentration sont éphémères, il faut l’encourager car son désir d’apprendre est indéniable.


Je travaille sur le repérage dans l’écrit,  l’éducateur la relation à l’autre (dialogue, tolérance…) ainsi que l’autonomie et  la psychomotricienne, l’ordre spatial et temporel.


A la rentrée scolaire 2009, je propose à un groupe d’enfants de CLIS, dont Laurine, de s'inscrire à un concours de Bandes Dessinées.

En 2008-2009, nous avons participé au Concours de Bande Dessinée d'Angoulême sur le thème de l'amitié, créé et réalisé, de l'écriture du scénario à la mise en couleur des vignettes, une bande dessinée: "Lorie, Bob, le trésor et la sorcière".

Les objectifs généraux de ce projet pour Laurine, étaient :


- La mise en commun d'idées


- Le respect de la parole de l'autre


- La lecture


- La production d'écrits

Les objectifs spécifiques :


- L'émission d'idées


- L'argumentation


- Différenciation entre le discours direct (bulles) et indirect (bas de vignette)


- Repérage espace (page, sens de lecture: de gauche à droite et de haut en bas) et 
temps(chronologie)


- Maîtrise du schéma corporel ( expressions et attitudes)

Fréquence : hebdomadaire.

Production : En tirer un livre pour chacun.

Evaluation : Présentation à d'autres classes.

Publication : Exposition et projet d'une pièce de théâtre.

Classe concernée : CLIS 1

Modalités : Je prenais une fois par semaine un groupe de 5 enfants et l'enseignante chargée de la classe proposait des activités scolaires, autour du projet. Ce travail  était présenté ponctuellement au reste de la classe, afin de lui en montrer l'avancée.

Déroulement : Une fois le projet accepté par les enfants, ces derniers ont mis en commun leurs idées sur le thème imposé de l'amitié. Un enfant écrivant les propositions au tableau.

Laurine : "C'est des copains qui jouent ensemble".


Au bout de 2 séances, les héros n'avaient toujours pas été choisis. C'est alors que Laurine jouant à l'ordinateur, me dit du personnage animant le jeu: "J'aimerais bien qu'il soit mon ami". Je relatai l'anecdote au groupe qui trouva l'idée de raconter l'histoire d'une petite fille de 9 ans, Lorie qui, souvent seule le soir, parle à un fantôme, Bob, lui-même héros d'un jeu. Bob invite Lorie à le rejoindre dans l'ordinateur et leur amitié se noue en cherchant à échapper à la sorcière.


Il me semble que lorsque des enfants rencontrent des difficultés dues à des troubles cognitifs, ils éprouvent des difficultés à communiquer,  exprimer leurs idées ou sentiments. Ce qui  peut engendrer  violence, manque d'investissements et d'évolution dans les apprentissages. Des activités permettant aux élèves d'améliorer leurs capacités langagières ne peuvent que les aider à entrer  dans une véritable démarche  d'apprentissage. 


La présentation de la BD aux autres classes a permis de  valoriser le travail de ces enfants  et d'aider les enseignants à changer leur regard, en le positivant.


En parallèle, l'éducateur travaillait avec Laurine l'élocution, l'autonomie dans les déplacements et actions, la tenue, les gestes et propos appropriés à travers le jeu et les sorties sportives ou culturelles.


La psychomotricienne, au cours de son bilan, a remarqué chez Laurine des difficultés d'organisation temporelles et spatiales, un évitement de l'effort et une maîtrise de son corps inefficace. Lors du projet BD, ma collègue a particulièrement travaillé le schéma corporel, alors que simultanément, nous observions les attitudes et les expressions par des jeux de mimes et des dessins.


La psychologue, en utilisant la parole, le dessin ou le jeu comme supports, nota chez Laurine une violence qu'elle retournait contre elle, traduisant une réelle angoisse face à la nouveauté et un manque de confiance en soi dévalorisant. L'attention et la concentration étant également déficitaires.


Nous nous réunissions régulièrement pour faire le point, ce qui permettait à chacun de recibler plus précisément son accompagnement et de privilégier certains axes de travail. C'est pourquoi, mes premières prises en charge furent organisées autour de l'entrée dans les apprentissages et notamment l'envie et le plaisir d'apprendre, en donnant confiance à Laurine, quant à ses capacités, pour m'orienter vers le partage des connaissances, la prise de décisions et l'argumentation.   


L'équipe annonce aux parents lors de la synthèse SESSàD de janvier 2009, les progrès de Laurine dans tous les apprentissages, surtout si l’on passe par le concret. Laurine arrive davantage à se concentrer, continue à se monter volontaire quelques soient les activités proposées et accepte l’idée de l’échec. Même si elle n’aime toujours pas le changement, elle prend du recul par rapport aux événements traversés.


Mes interventions actuelles portent, en individuel, sur la capacité à choisir, l'amélioration de la concentration, l'organisation espace-temps et en collectif , par la description de figures géométriques, sur la prise de paroles, l'organisation de la phrase et l'utilisation d'un vocabulaire spécifique

Situation n°2 : Héloïse, 3ème SEGPA


Héloïse est née en 1992. Ses difficultés scolaires ont véritablement alerté ses parents et les enseignants en fin de Grande Section-début CP. Elle a donc été orientée en classe de Perfectionnement de septembre 2000 à juin 2004, cette classe s'étant transformée en CLIS à la rentrée 2002. Héloïse a été admise dans une UPI à Blois à la rentrée 2004 et est revenue dans sa ville natale à l'ouverture de l'UPI en septembre 2005. En novembre, Héloïse entrait au SESSàD et quelques jours plus tard, son PPS était mis en place. Il y est spécifié que ses difficultés proviennent de trouble des fonctions cognitives et que si ses acquis scolaires sont de niveau CP, Héloïse est très motivée par les apprentissages. Un manque de confiance en elle et une image de soi dévalorisée, la

pénalisent dans ses acquisitions.


Les professionnels du SESSàD informent Héloïse et ses parents d'un temps d'observation, au terme duquel un projet leur sera soumis. Fin janvier 2006, l'équipe du SESSàD leur propose l'intervention de l'éducateur dans une perspective d'apprentissage de l'autonomie et l'acquisition d'une plus grande confiance en soi, ainsi que de la psychologue, afin de permettre à Héloïse d'appréhender tout l'intérêt de ce qu'elle-même est capable d'élaborer. Un bilan psychomoteur est également proposé pour vérifier l'éventuelle indication d'une rééducation. Héloïse souffrant d'arriver en taxi ambulance dans la cour du collège, il conviendrait qu'elle puisse s'y rendre de façon plus ordinaire.


Des rencontres régulières de la psychologue et du responsable du service sont convenues avec les parents.


Fin mars 2006, la MDPH est saisie pour Héloïse d'une demande de réorientation en SEGPA. Le SESSàD estime que cette proposition, même si elle doit être accompagnée et soutenue, est tout à fait adaptée à sa situation. Ce projet semble d'ailleurs bien investi par l'intéressée et ses parents et donne lieu à une préparation progressive du côté du collège.


Héloïse entre à la SEGPA en septembre 2006 et moi, au SESSàD. Très angoissée par la nouveauté et le changement, l'équipe lui propose de me rencontrer, après la classe. Sur proposition de son enseignante de l'an dernier à l'UPI, j'aide Héloïse à s'organiser dans son travail scolaire du soir.


En UPI, Héloïse n'était pas familiarisée avec l'accueil dans une classe ordinaire, tant cette démarche est contraire aux usages. Il m'est apparu que les enseignants de collège se posent légitimement la question de la définition des savoirs à enseigner aux élèves dont les capacités cognitives sont a priori très éloignées de celles des autres élèves. Un soutien individuel concernant la préparation des séances et leur reprise au retour permet de combler le décalage des acquisitions, dû à la situation de handicap.  C'est encore là que l'enseignant du SESSAD peut intervenir pour réduire la résistance du milieu d'accueil, due , le plus souvent, à un manque d'informations et si une scolarisation en milieu ordinaire est expliquée à l'élève par rapport à son projet personnel, elle doit l'être aussi à la communauté éducative qui le reçoit. La présence de tous les partenaires aux réunions de synthèse ne peut que les impliquer davantage. 

Décembre 2006, 1ère synthèse au SESSàD : 


Les compétences scolaires de cette jeune fille de 14 ans ne sont pas en cause, mais plutôt ses capacités à s'intégrer aux exigences demandées à un élève de SEGPA : rythme de travail, adaptation aux lieux et aux professeurs, repérage dans l'emploi du temps... La psychologue l'aide à surmonter la nouveauté et le changement. J'encourage  Héloïse à réfléchir, raisonner et se poser de bonnes questions: elle devrait y gagner en autonomie et liberté d'esprit. L'accompagnement de l'éducateur lui permet d'exprimer ses potentialités ce qui lui renvoit une image plus positive d'elle-même.

Mars 2007, 2ème synthèse au SESSàD : 


Depuis la rentrée 2007, je rencontre toujours  Héloïse pour lui apporter des rudiments de méthodologie : s'avancer dans son travail, ranger les feuilles dans le classeur... Cette tâche lui pose encore des difficultés, d'autant plus qu'Héloïse n'est pas motivée pour certaines matières qui demandent plus d'investissement et d'autonomie. Dans un second temps, une camarade avec qui elle s'est liée d'amitié, nous rejoint pour une discussion-réflexion sur l'actualité ou des questions diverses les préoccupant. Mais si Héloïse s'épanouit davantage à chaque séance, riant de bon cœur à des erreurs ou à des lapsus, ses centres d'intérêt sont surtout sa famille, les animaux et elle ne retient de l'actualité que les faits divers. Difficile alors de prendre de la distance par rapport à l'information. 


L'espace de paroles que je lui propose doit pouvoir l'aider à s'extérioriser, réfléchir, se poser des questions et lui apprendre à dédramatiser les situations qui lui posent problème.


L'éducateur travaille le regard dévalorisant qu'Héloïse porte sur elle et qui montre son manque de confiance en ses capacités; le travail avec la psychologue permet à cette adolescente qui accepte, enfin, de grandir et d'entretenir des relations amicales avec ses camarades.

Novembre 2007, ESS N°1 :


Si l'enseignante de SEGPA regrette les difficultés de réflexion et de compréhension  d'Héloïse, elle la félicite pour ses bons résultats dans l'application des leçons et des efforts fournis. Héloïse manque toujours de confiance en elle, d'autonomie et rencontre encore des problèmes d'organisation dans son travail. Elle est en 4ème et l'orientation professionnelle est à envisager.

Avril 2008, 3ème synthèse au SESSàD :


Héloïse se sent enfin à l'aise au Collège, tant sur le plan scolaire que relationnel. Elle suit ses cours sans trop de difficulté ( je réexplique les notions mal comprises), montre moins d'appréhension face à ses professeurs et ne se plaint plus des réflexions des autres élèves. Elle m'attend à la porte de l'établissement et semble ravie de nos rencontres car "on peut causer". Je réalise que cette jeune fille a grandi, qu'elle commence à surmonter sa timidité, son manque de confiance en elle si l'enjeu lui semble important. Son premier stage avec des animaux s'est plutôt bien passé, même si Héloïse n'a pas pris beaucoup d'initiatives et que son activité m'a semblé bien routinière, ce qui devait la rassurer. Pour la psychologue, Héloïse peut maintenant prendre du recul par rapport à l'image que les autres sont susceptibles de lui renvoyer, livrer ses ressentis et les analyser. L'éducateur pense également qu'elle se met au travail de la réflexion et peut penser à son avenir professionnel. La qualité des relations qu'elle noue avec les adultes ou ses pairs reste déterminante dans ses choix et notamment par rapport à l'atelier. Ce qui peut même aller à l'encontre de ses aptitudes et motivations.


Pour l'équipe et les parents, Héloïse se situe dans une dynamique d'évolution, mais elle a encore besoin d'étayages qui devront être allégés, afin de lui permettre de continuer à progresser véritablement par elle-même.

Janvier 2009, ESS n°2 :


Les enseignants se montrent particulièrement satisfaits de son travail scolaire et en atelier. Héloïse est sérieuse, attentive, volontaire et de plus en plus autonome. Son second stage, dans un élevage, s'est très bien passé  et son projet professionnel se dirige vers les soins aux animaux.


Héloïse appréhendant sa sortie de SEGPA, la poursuite de l'accompagement par le SESSàD reste indispensable pour préparer au mieux l'orientation professionnelle à la rentrée 2009.


En vue d'une entrée au CFA/S :


L'équipe du SESSàD accompagne le jeune dans son choix professionnel. A ce stade du processus, je m'occupe tout particulièrement de faire réfléchir le jeune sur ce qui l'intéresse, ce qu'il aime, l'estime de soi... la lettre de motivation...  L'enseignant, l'éducateur et la psychologue prennent des informations par rapport aux métiers. L'éducateur se chargeant, en accord avec la famille, de lui proposer des stages, de rencontrer d'éventuels patrons... et d'arrêter un choix. Il finalise les premiers contacts avec un employeur en remplissant, avec le jeune, la fiche de pré-renseignements et vérifie si l'employeur possède les diplômes nécessaires pour la formation d'un apprenti. 


A la réception du contrat définitif envoyé par la chambre des métiers du 41, je relis le dossier avec le jeune. L'éducateur organisant les signatures avec le futur apprenti, ses représentants légaux et le maître d'apprentissage qui retournera le document à la chambre des métiers. 


Comme Héloïse bénéficiait de ce temps de parole qui lui était propre et où nous parlions de différents sujets la concernant le plus souvent, j'ai proposé en octobre 2009 au principal du Collège un atelier de discussion inter-classes hebdomadaire, ouvert aux adolescents suivis par le SESSàD en SEGPA et UPI, ainsi qu'à tout collégien intéressé


L'intérêt de ce groupe de discussion est de favoriser une dynamique de génération d'idées, le dialogue et l'argumentation, de participer à l'émergence des problématiques, à l'entraînement et la pratique de la discussion. Il contribue à la construction d'un mécanisme de réflexion, de reformulation et incite à un effort de verbalisation en public.  


Le bilan de ce premier semestre d'activité nous semble positif en ce qu'il a permis d'aider ces jeunes et Héloïse en particulier, à structurer leur personnalité et leur permettre un peu de s'oublier en se décentrant de leur petit monde, en se tournant vers les autres et en prenant conscience qu'ils ont un avis, qu'ils peuvent partager par la parole et  que leurs camarades en ont un aussi, susceptible d'être différent du leur.


D'après "Qu'apprend-on au collège", la maîtrise de la langue apparaît comme une des "compétences instrumentales" visant à atteindre une réelle autonomie d'expression: celui qui ne sait pas s'exprimer correctement et clairement est pénalisé et risque de ne pas pouvoir tenir pleinement son rôle d'adulte et de citoyen. 


Les sujets abordés sont l'actualité, les thèmes philosophiques portant sur le bien et le mal, les amis, la famille, la loyauté...et toute question pouvant les préoccuper.


Le but de cet Espace-Temps de rencontres, d'échanges et de respect de l'autre, où chacun peut y puiser ce qui lui paraît utile, est le réinvestissement dans leur classe ou à l'extérieur des situations de communication opérative.  Aide à l'intégration sociale au collège, cette activité,  en raison de différents troubles des fonctions cognitives, met l'élève à l'épreuve face à un certain nombre de concepts comme la construction de son identité ou la subordination à la loi.  Le développement de compétences sociales permet de se projeter comme individu dans les milieux ordinaires de vie et d'acquérir une culture commune par le partage des savoirs communs.


Cet atelier permet également d'obtenir des connaissances générales et pratiques, préparer l'entretien oral du Certificat de Formation Générale (CFG*) ou envisager leur prochaine orientation.


Mon rôle dans le projet est celui de garant du cadre en proposant un espace de communication sécurisant qui favorise la reconstruction d'un individu éclaté et du temps, en donnant la parole à tous ceux qui veulent s'exprimer. Les élèves y testent leur confiance en soi, leur capacité à écouter , à  comparer des formulations différentes d'une même idée et à se projeter dans l'avenir.


L'enseignante a estimé qu'Héloïse commençait à tenir compte des points de vue de ses camarades et a noté des progrès dans sa diction, sa présentation d'exposés et sa participation en classe. Elle est en bonne voie pour arriver à soutenir son dossier lors de la passation du CFG. 


Si Héloïse arrive à trouver de nouveaux repères au CFA, une fin de prise en charge sera envisagée. Le SESSàD assure, pendant une durée minimale de trois ans, l'accompagnement de l'insertion sociale et professionnelle du jeune à sa sortie du service**.

CONCLUSION



De tout ce qui précédemment a été développé et illustré d'exemples concrets, vécus sur le terrain, il ressort que le travail de l'enseignant en SESSAD, dans la complexité mouvante de ses missions, n'est pas pleinement pris en compte par l'Autorité Supérieure compétente.


Certes, dans l'Education Nationale, l'Enseignement Spécialisé tourné vers des enfants présentant des déficiences cognitives, n'occupe qu'une sorte de petite annexe agrégée à un immense ensemble ayant en charge la masse considérable des élèves inscrits dans la normalité. Mais, sans tomber dans le pathos d'un humanisme béat, il ne semble pas extravagant de poser le principe que notre école, l'Ecole de la République, a vocation à ne laisser aucun enfant au bord du chemin.


D'où il résulte, à tout le moins, une obligation civique de moyens. Non seulement financiers, mais surtout en termes d'Organisation, de Formation et d'Adaptation. Trois points à propos desquels il faut oser se risquer à émettre quelques vœux et suggestions :

- Quant à l'organisation : il semblerait normal qu'un nouvel enseignant en SESSAD rejoignant son poste, soit au préalable complètement informé du contenu de sa mission. Par une fiche de poste par exemple. De même, serait-il souhaitable que lui soit désigné pour un temps limité un référent, en la personne d'un collègue plus expérimenté qui pourrait l'aider à s'intégrer plus rapidement.

- Pour la Formation : elle apparaît de très bonne qualité, sans toutefois pouvoir prendre assez en considération l'extrême diversité évolutive des réalités du terrain. Aussi, au titre d'une formation continue nécessaire, serait-il bienvenu de programmer des rencontres thématiques périodiques entre les enseignants en SESSAD des diverses régions, afin d'échanger des informations et d'en tirer des synthèses de portée pratique.

- Dans le domaine de l'Adaptation : le problème sous-jacent qui se pose avant tout autre est d'ordre relationnel. Entre le Médico-Social et l'Education Nationale, des frontières trop floues induisent, parfois, des comportements de préséances égotiques générant d'inutiles tensions préjudiciables à l'efficacité recherchée. Cependant, le Partenariat se révélant une formule très bénéfique pour la scolarisation des jeunes handicapés, il conviendrait de l'amplifier en l'encadrant mieux, par des règles plus précises, tout en ouvrant d'indispensables passerelles entre tous les partenaires, dans le seul souci d'une adaptation pragmatique au devenir des enfants confiés à nos soins.


Tout ce qui réussit à des élèves à besoins particuliers est profitable à tous les élèves.


En contrepoint final à cette modeste étude où je me suis évertuée à repousser la tentation du plaidoyer pro domo, qu'il me soit permis de relater une brève anecdote personnelle : J'ai revu récemment l'un des premiers élèves dont j'avais eu à m'occuper au SESSàD. Son CAP en poche, cela faisait presque un an qu'il avait quitté le service. Quelques trois ans auparavant, Tony était encore un enfant psychologiquement fragile, bloqué dans le refus et la dénégation, quasiment illettré et ne progressant plus... Bien différent du jeune homme qui se tenait devant moi, fier de m'annoncer qu'il avait un emploi et venait d'obtenir son permis de conduire; du premier coup me précisa t-il. Ce dont je le félicitai, ajoutant que j'avais dû, moi, le repasser. Ma déclaration lui causa, manifestement, un si vif plaisir que je sus aussitôt qu'il en avait fini avec la spirale de l'échec et qu'il tiendrait, désormais, sa place dans la société.


Pour celui-là, nous avions gagné. Le travail était fait.

Nota : Le décret n° 2009-378 du 2 avril 2009 relatif à la scolarisation des enfants, des adolescents et des jeunes adultes handicapés et à la coopération entre l'Education Nationale et les établissements ou services médico-sociaux dont je viens de prendre connaissance,devrait  répondre en grande partie aux suggestions que je viens d'exposer.  

*	Voir les différents SESSAD en annexes.


*	*  Voir en annexes, des références législatives et réglementaires. Annexes XXIV au décret    n° 89-798 du 27/10/89 et Circulaire n° 89-17 du 30/10/89.


*	 Loi 2005-102: Pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes en situation de handicap. Décret 2005-1587 du 19/02/05, relatif à la MDPH. Circulaire 2006-126 du 17/08/06: mise en œuvre du PPS.


*	FNCPG-CATM: Fédération Nationale des Combattants Prisonniers de Guerre – Combattants d'Algérie, Tunisie, Maroc. La tutelle a donné son accord pour le transfert de gestion de l'IME à l'APAJH 41, ce qui devrait se faire en 2009.


**	SESSàD est le SESSAD IME Joseph Perrin.


*	Secret professionnel et signalement : Obligation de dénoncer et d'effectuer un signalement (code pénal art. 434-1 et 3). Obligation de porter secours et d'intervenir dans certaines situations (code pénal  art. 223-6). Interdiction de révéler (code pénal art. 226-13), mais levée du secret (art. 226-14) et obligation de révéler (code de l'action sociale et familial art. L 221-6).


*	Le socle commun des connaissances et des compétences. Décret du 11 juillet 2006.


*	 Voir annexes


*	* Voir annexes


*	 Le CFG valide la capacité des candidats à utiliser les outils essentielles de l'information et de la communication sociale. Etre capable de "présenter oralement un projet", "choisir un moyen de communication adapté" et "utiliser un vocabulaire adapté à la situation". (programmes officiels).





*	*	Annexes  XXIV article 8
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